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0 Bonne sainte Anne, priez pour nous.
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AVANTAGES.
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de cnaque semaine, pour les abonnés aux Annales
qui ont satisfait aux conditions de l'abonnement.
2o Une autre messe, le premier vendredi de chaque
mois, pour les abonnés. défunts.

SAINTE ANNE A SES ENFANTS.

Vous tous que le Seigneur éprouve
Et dont la pauvre âme languit,
Je suis le jardin où l'on trouve
L'herbe divine qui guérit.

Cours blessés que le deuil désole,
Je parle à- tout ce qui gémit.
Je suis la bouche qui console,
Je suis la main qui raffermit.



Voyageurs dont le ciel se Voile,
.1e .suis le phare e hi clarié;
.Je suis l'as.re. je suis l'ét oile
Quei luit dans (oute obscuité.

Vous tous qui sente. le courage
Fibli r dans votre coeur liin,
Je suis votre anwre dans 1'ora-ge,
La huissole en votre chemin.

\î', tous qu'a.s.siège la ouur:n te.
!u e visite l'atdliction,
Je suis le vase d'espérance,
L'urne (le consol.ition.

Vous tous, enints, dont le ceur snige.
Je suis le baume des douleurs,
Le livre d'or qui vous enseigne
Quol trésor vous feront vos pleurs.

Vous tous que Dieu met à l'épreuve.
Je suis l'abri toujours ouivert;
Je suis la source où l'on s'abreuve
Dans les sables du grand désert.

- --- - 000- · ---- · ·

I [OMMAGE A SAINTE ANN M.

Depuis trois ans et neuf mois, je gardais le lit, souf-
frant d'une tumeur blanche au genou gauche.

Plusieurs médecins m'avaient soignée sans -succès,
et finalement avaient déclaré mon cas incurable et.
leurs soins impuissants.

J'avais perdu tout espoir de guérison de la main des
hommes, mais en revanche, une grande foi en la bonne
sainte Anne m'était venue, accompagnée d'un immense
désir de faire un pèlerinage à Sainte-Anne de Beaupré.



148

Ce désir, que je comimençaisà croire irréalisable, s'ac-
complit un jour, à ma joie.

J'avais prié sainte A nne avec bi et flerveur, et elle
m'exauçait.

Quelques .jours avant mon départ, j'étais tellement
extdnuée, tellement àâ bout d sonffrances, que mon
médecin avait déclaré ilamputation absolument néces-
saire pour prévenir la mort.

Je partis cependant. On me porta à la gare du che-
min der à Aylmer, village ou je réside; on me porta
(les chars au bateau, et puis du ba.eau à l'église ; et là
on me déposa au milieu de l'allée, près de la statue de
la bonne sainte. 1

Ce voyage m'avait tellement fatiguée, avait telle-
ment augmenté ma faiblesse, que je me sentais à
peine. Je gisais sur le plancher comme un être qui
va mourir. On donnait à communier. Soudain, .je
sentis on moi une émotion extraordinaire. Un élan (le
foi plus vif que tout ce que j'avais ressenti jusqu'alors,
monta de mon cœur vers le ciel; le frisson d'un grand
bonheur secoua mon être tout entier ; et puis, immé-
diatement après, je sentis mes forces d'autrefois me
revenir peu à peu.

Obéissant à une impulsion que je ne saurais définir,
je me levai toute seule et je me dirigeai vers la sainte
table où l'on me donna la sainte Eucharistie. Je
revins à ma place, et cette fois, je me tins . genoux.
Pendant un quart-d'heure, appuyée sur ce même genou
qui un instant auparavant me fiisait tant souffrir, je
rendis grâce à Dieu. J'étais guérie.

Cela arrivait le matin du 31 juillet 1883. Gloire en
soit rendue à la bonne sainte Anne.

Li.VIsî DorioN,
Aylmer.

000
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LE~ PÊLERINAGE.

Toujours, toujours (les pèlerins. Hier, 14 septembre,
quatre bateaux se sont renduî à Sainte-Anne, dont l'un,
nous a-t-on dit, contenait sept'cont cinquante personnes.
La sainto communion a été distribuéo Jusqu'à midi
presquo sans intorruption. A une heure, avant la
bnédiction du saint Sacrement, le R. P. Supérieur a
adressé la parole aux pèlerins. Il leur a (lit que depuis
la mi-juin, QUATRE-VINGT MILLE pOISOnnOS étaient VO-
nues à Sainte-Anne de tous les points de l'Amérique;
que cinquante et une béquilles et vingt bâtons avaient
été laissés au pied de la statue; que boaucoup d'autres
guérisons s'étaient opérées, et que le nombre (o grâces,
lans l'ordre surnaturel, était incalculable.

On le voit, le nombre do pèlerins dépasse déjà de
beaucoup celui do l'année dernière, et si lo mouvement
se continue, on peut croire qu'il le doublera bientôt.

Mais il n'y a pas qu'à Beaupré que s'affirme cette
dévotion à sainte Anne. Voici ce que nous écrit, sous
la date du 11 septembre, monsieur lo curé do Saint-
Basile (Madawaska)

. Je n'ai ci aucune visite pendant cotte dernière
vacance, et j'ai protté de cet abandon où on me laisso
pour travaillor pour le bon Dieu et la bonne sainte Anne.
La dévotion à la mère de la sainte Vierge va toujours
grandissant dans notre Madawaska, grâce toujours à la
relique que vous m'avez donnée. Comme les années
dernières, nous avons célébré le 26 juillet avec autant de
pompe que possible, dans ma petite mission de sainte
Anne où je suis resté durant l'octave entière. les
pèlerins sont venus de fort loin, et en plus grand nom-
bro que jamais. Du 26 juillet au 2 août, un peu plus
(le 600 étrangers ont communié dans la petite église
Sainte-Anne. On parle de guérisons obtenues, mais je
ne les ai pas vérifics. Il est certain cependant qu'un
pauvre homme qui pouvait à peine marcher à l'aide
d'un bâton, a fait à pied, en quatre heures, dans 'après-
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midi du 26 juillot, une marche do 12 milles, a près avoir
laissé son bàton au pied le l'autel de sainte Ane.

Les aumônes des pèleriiis nous ont permis de faire
quelques travaux à l'église que j'espère finir l'annéu

rochaine. Les paroissiens sont pauvres et peu nom-
breux, mais leir dévotion à sainte Anne leur faiL fhire

des sacrifices pour l'église. Cette année, nous avons
lambrissé l'intérieur des murs et cintré la voûte, et
l'année prochiaine nous erons phâtrer. J'ai utssi fait
construire une tour et un clocher. Il ne reste plus
qu'à faire couvrir la flèche en flor-blane, etc."

-000-

NOTRE-T)AM DE Cl ARTR.ES.

SOUVENIRS n UN PEERINAGE.

Je revenais de la catholique Bretagne. Mon esprit
se reportait au charme pieux de ses sanctuaires pitto-
resques, et le souvenir de Sainte-Anne d'Auray et de
ses merveilles me hantait due&meut comme un rêve
du ciel. T'allais bienitôt rentrer a Paris, quand je
vis apparaître de loin la flèche aérienne de Notre-Dame
de Chartres. " Je vous salue, Marie, pleine <le grâces !
m'écriai-je ave. la fidèle dévotion d'un enfant qui
revoit sa mère, avec le tendre respect d'un serviteur
privilégié qui offre I'hommagc de sa reconnaissance et
de sa fidélité -à son auguste et clémente souveraine.
Dix minutes après, je gravisais l'éminence où s'élève,
imposant et majestueux, le plus illustre et le plus
vénérable des sanctuaire. que la France chrétienne ait
dédiés à la Viergo larie.

Il faut remonter dans la nuit (les temps, avant les
siècles chrétiens, pour trouver les traces de sa fonda-
tion. Bien qu'un voile mystérieuk entoure le berceau
de Notre-Dame de Chartres, une antique tradition
place cependant en eet endroit un bocage sacré et une



grotto où les druides élevèrent à la Mère de Dieu une
statue on bois portant cette inscription célèbre :
\rîuOlNI PAITURAE, A la Vierge qui doit enfanter. Et
cette dédicace prophétique n'est qu'un écho de la pré-
diction d'Isaïe, un reste fidèlement conservé des révé.
lations divines dont on retouve les vestiges dans les
traditions de tous les peuples. Cet te parole ne rap-
pelle-t-elle point, en effet, cette autre prophétie le a
';ilylle de Cumiés, eliantée par le poète V\irgile .dans
.a quatrième églogue ?

Eclairés ainsi par tue tradition primitive, ces prLtres
des anciens Gaulois attendaient de cette Vierge-Mare
le salut moral et intellectuel du genre humain. C'ost
ce qui a fait dire au roi Charles VII, dans son ordon-
nance de 1432 "L'église de Chartres est la plus
alncienne du royaume, fondée par prlophétie en l'hon-
neur de la glorieuse Vierge Marie, avant l'incarnation
de Notre-Soigneur Jésus-Ch rist."

Les druides avaient été, pour ainsi dire, les précur-
seurs de l'Evangile au pays de Chartros, et, lorsque,
sur l'ordre de saint Pierre, le premier pape, saint
Savinien et saint Potentien furent envoyés en Gaule
pour y répandre la bonne nouvelle, ils n'eurent pas de
peine a convertir à la foi ce peuple des Carnutes que
à[arie avait déjà pris sous sa protection. La grotte
druidique fut la première église de Chartres, et les
dIruides convertis, ses premiers prêtres.

Mais le nombre des chrétiens augmentait rapide-
ment, et l'on dut bâtir une cathedrale sur l'emp lace-
ment de la grotte. La chrétienté naissante de Chartres
ne tarda pas, elle aussi, a subir le feu des persécu-
tions. Grand nombre de martyrs scellèrent de leur
sang la pierre angulaire de la nouvelle église, et parmi
eux la chaste et courageuse Modeste, fille du gouver-
neur Quirinus. Le puits où l'on jeta les ossements dos
confesseurs de la foi fut appelé le Puits des Saints Forts.

L'égliee épiscopale, détruito de fond en comble, ne
fuit relevée que sous le règne restaurateur <le Constan-
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tin, mais pour êtro do nouveau démolio par lunalde,
due d'Aquitaiuo, qui renonça plus tard au mondo afin
d'expier son sacrilège. Uno troisiènio fois, la cathé-
drale fut relovée do ses cendros par l'évêquo Godessald,
et une troisième fois rasée jusqu'à terre par les Nor-
mands, lesquels "apportaient cin nosti e terre française
leurs pillorios, saccagemens et brusicinens."

C'était on 858. Une quatrième basilique recons
truito par l'évêque Gislebert, au premier moment <le
sécurité, out l'insigno bonheur do recevoir du roi
Charles Io Chauve, la sainte reliquo qui fait la gloire
de la basilique (lo Chartres, et qui est connue sous le
nom do Tunique de la M1?re de Dieu. L'église de
Gislebert out le ilort des trois premières et fut brildée
en 963 par los Normands et les Danois. On la réédifia
encore une fois, mais, sous l'épicopat de sair-t Fulbert,
elle fut brf.lée par la foudre.

De toutes les constructions précéd-mtes, il ne reste
que do rares vestiges dans la· basilique actuelle. Mais
lo nouvel édifice que le grand Fulbert et ses succes-
seurs, Thierry et Gooffroi, allaient di igor à la gloire
de la très sainte Vierge, quoique visité à plusieurs re-
prises par dos incendies désastreux, r.e (levait pas dispa-
raître au point de faire oublier la majesté du plan primîi-
tif. Fulbert écrivit au roi Robert et à tous les souve-
rains do l'Europe pour les inviter i donner leurroyale
obole au nouveau temple. Son appel fut entendu.
Tous donnèrent à l'envi. Canut le Grand, roi d'An-
gleterre, de Danemark, do Norvége et (e Suède,
envoya une somme considérable. LO sacrilège de 96G
était dignement réparé. C'était d'ailleurs au sièele
qui sjuivit l'an 1000, alors que dans le monde chrétien
surgissaient partout de majestueuses basiliques ; alors
que, suivant le mot d'un vieil historien, " le monde se
secouait et dépouillait sa vieillesse pour revêtir la robe
blanche des églises." Quelques années plus tard, Guil-
laume le Conquérant expiait le vandalisme des anciens
Normands on faisant construire, pour le repos de l'âme



do sa fillo Adelise, le campanile de Notre-Dame, et
sante Mathilde, reine d'Angleterre, faisait recouvrir
'n plomb le toit dé.órioré.

EnAi 11941, uni cinlqièmel incendie Vint détruire cin
-raînlde partie l'ruvre de Fulbert et do Thiorry et ne
laissa suîbister des t ravaux do l'éveque Geoffroi que h.
rvpto. le por-h1e o..eidental avec ses verrières, et les

deux clochers. Melehior. cardinal do Pise, et légat du
papo Céles ini ll, Se trouvait alors â Chartres. Il
reunit les fidèle- sur les ruines encore fumantes de la
basiliquo et fit un appe! si ehalureux au zèle des Char-
trans qu'on se " eroisa sur le champ, pour travailler
Ituinhulement à l'ceuvre de Dieu, do Notre-Dame et des
,aints." C'éai t l'heureux tepi)s où rois et peuples
rivalisaient (le large'e et d'activité pour bâtir la mai-
son (le Dieu, où le reines apportaient dans leurs
tabliers le sable dont on pt rissait, le mortier. C'était
aussi l'é)oque où I'architecture se transformait, où
le style ogival régnait déóß avec sa fière élégance et
a noble simplieité. Et Dieu le voulait ainsi. Il a

fallu la rencontre de ce* deux él6ments, une architec-
ture digne de représenter l'idée religieuse, et une foi
asser forte et généreuse pour ne pas reculer devant les
difficultés et les frais d'un style aussi dispendieux : il
a fallu, dis-je, la réunion providentielle de ces deux
éléments pour faire surgir (le terre ces monuments
gothiques qui font l'envie et le dsespoir (les architectes
modernes. Si l'art le plus parfait est celui qui imite
(le plus près la nai tire, que pener (le ces chefs-d'Suvre
de l'architecture religieuse " Les forêts (les Gaules, a
dit Chateaubriand, ont passé dans les temples do nos
pères, et ces fameux bois de chêne ont ainsi maintenu
leur origino sacrée. Les voûtes ciselées en feuillages,
les jambages qui appuient le- murs et finissent brusque-
nient comme des troncs brisé-, la fraîcheur des voûtes,
les ténèbres du sanctuaire, les chapelles comme des
grottes, les passages secrets, les portes abaissées, tout
retrace les labyrinthes des bois dans ces églises gothi-
(lies.,
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Pendant qu'on travaillait à reconstruire l'église pour
la sixième et dernière fois, la sainte Vierge multipliait
les miracles, comme pour encourager les ouvriers ; on
vit alors les morts ressusciter, les malales guérir, les
sourds entendre, les muets parler, les aveugles voir,
les boiteux se redresser, comme nous l'apprend un
trouvère de l'époque :

Les sors oir, les mux parler,
Les orbs voair, les tors aler.

La renommée de ces miracles attira des pèlerins de
outes les parties de l'Europe, du fond de l'Italie, de

lEspagne, de l'A.ngleterre, de l'Allemagne. Et ces
pèlerins n'arrivaient pas les mains vides.

Lors vinruit gens de toutes parts,
Qui, en charrettes et en chars, .
Grands dons à l'église apportaient,
Qui à l'œcuvre métier avaient.

Enfin la cathédrale fut paraehevée et consacrée en
1260. Le roi saint Louis assistait à la fête avec toute
sa famille. Il restait cependant encore à l'enrichir (le
nombreuses chapelles, de son jubé, don royal de saint.
Louis, à terminer la flèchedu clocher neuf; et à entou-
rer le chour de sa ravissante elôture, crief-d'œeuvre de
sculpture, qui représente toutes les scènes de l'Ancien
et (lu Nouveau Testament. Les groupes de person-
nages sont à peu près (le grtandeur naturelle et si bien
sculptés qu'on les croil ait vivants. R.ien n'est admi-
rable comme cette galerie de hautreliefs où le fidèle
peut s'instruire, en se promenant, des grands souve-
nirs et des mystères de notre sainte religon. Et dire
que les ouvriers au ciseau (le qui ces chef+.d'euvre
sont dus se contentaient (le gagner cinq sous par jour!

Comme les derniers groupes de cette admirable
statuaire ne furent posés qu'en 1760, il a donc fallu
plus de cinq cents ans pour compléter l'œuvre due à
l'inspiration de Melchior de Pise, et à la dévotion de-
Chartirains.
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Il était réservé à la vénérable basilique une dernière
épreuve. En 1793, la Révolution vint s'abattre sur
elle avec toutes les fureurs d'un vandalisme sau-
vage. Elle enleva les vases sacrés; elle brûla les
vêtements sacerdotaux ; elle s'empara du trésor, le
plus riche de France; elle dispersa les reliques des
saints. Elle substitua dans l'église do la Vierge imma.
culée les orgies impures du culte de la déesse Raison à
la sainteté des cérémonies chrétiennes. Dans la crypte
ou église souterraine, les autels furent brisés, les
chapelles dévastées, et la statue druidique de la Mère de
)ieu fut brûlée devant la porte royale do la basilique

dans un horrible feu de joie ; on dépouilla le noble
édifice de 3a toiture de plomb et de ses cloches pour
en fabriquer des sous, des canons et des balles.

Mais examinons de plus près le temple majes-
tueux de la Vierge immaculée. Ce qui frappe sur-
tout le regard et excite l'admiration du voyageur,
ce sont les deux clochers de N.-D. de Chartres ; car,
suivant un antique adage, les clochers de Chartres,
unis à la nef d'Amiens, au chSur de Beauvais et au
portail de Rheims, formeraient la plus belle cathédrale
du monde.

Rien de plus noble que ces monuments, témoins
éloquents de la foi (le nos pères, avec la majesté de
leurs proportions, la richesso de leur travail, et l'élé-
g&nte hardiesse de leurs flèches élancées. Ce sont bien
là ces merveilleuses cages de pierre, destinées, suivant
la pensée d'un grand écrivain, à abriter les oiseaux de
la prière, dont le chant céleste invite si bien à pleurer,
à se réjouir, à adorer.

Pour admirer la cathédrale dans toute sa perfection,
il faut se placer vis-à-vis du porche méridional. C'est
<le là qu'on voit se dérouler toutes les parties du
vaste et imposant édifice : à gauche les deux flèches
aiguës s'élancent dans les airs, et les contreforts de la
nef se dessinent avec leurs triples arcs; en face, on a
les degrés et le portail avec ses deux tours si sveltes,



156

sa riche statuaire, ses pinacles, ses gargouilles, ses
galeries, sa rose aux délicates ciselures. A droite se
présentent les lancettes, les galeries, les chapelles, la
tour absidale et les doublés arcs-boutants, les plus
beaux du monde. Pour concevoir une idée de la
grandeur des proportions il suffit de rappeler que la
longueur totale de l'œuvre, prise à l'extérieur, est de
465 pieds, la largeur de la nef, à l'extérieur, de 138
pieds, et la hauteur du clocher neuf, le plus élevé
(les deux, de 345 pieds. La forme de l'église est celle
d'une croix latine, et elle est tournée vers l'Orient,
suivant la coutume apostolique.

Après un coup-d'oil d'ensemble, il est bon d'exami-
ner quelques détails (le l'extérieur. Et d'abord, voici
le clocher vieux, le plus beau monument do ce genre qui
existe en France. Admirablement construit en maté-
riaux des plus solides, il a subi deux incendies terri-
bles et a vu passer sept sècles sans avoir éprouvé
d'altération.

Il faut ici pardonner la simplicité et à la bonne foi
du moyen âge le grotesque de certaines figures et des
gorgouilles à tête de monstre qui vomissent la pluie
des gouttières. Tout cela du reste ne sert qu'à mieux
faire ressortir la grâce artistique et le caractère pieux
des milliers de statues de saints, de rois et <le héros
qui occupent les galeries et les tympans (les portails.
Chose assez singulière, les croix (les deux clochers ne
sont pas surmontées d1 coq traditionnel, symbole de
la vigilance chrétienne, muais d'un croissant et d'un
soleil, avec des étoiles aux extrémités des croix. C'est
une allusion au passage de l'Apocalypse, oit Mar ie est
représentée comme revêtue du soleil, la lune sous les pieds
et une couronne d'étoiles sur la tête. Au sixième étage
du clocher neuf est une galerie richement travaillée, qui
sert d'observatoire aux guetteurs ; pendant la nuit, de
demi-heure en demi-heure, ils sont obligés d'en faire lo
tour pour découvrir les incendies qui pourraient éclater
soit dans la ville, soit dans les villages voisins.
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La porte du milieu du porche qui forme la façade
occidentale, et qui donne entrée à la principale nef,

appelle porte royale. Co nom rappelle celui de la
porte royale des basiliques des IVe et Ve siècles, comme
le nom de basilique ou palais royal, rappelle le premier
tibage des édifices que les grands du monde livrèrent
a culte du vrai Dieu après leur conversion & la foi.
On l'appelle aussi porte royale, parce que, dans la pensée
de nos pères, elle était le symbole de Jésus-Christ,
roi des rois. " La porte principale de l'église, dit
Durand de Monde, signifie Jésus-Christ par lequel on
entre dans la Jérusalem céleste; car le Seigneur a dit :
Je suis la porte ; Ego sun ostium. Les parois d u porche,
ainsi que les chambranles, les tympans et les voussures,
swmt peuplés de statues et de statuettes au nombre le
719 ; et l'on en compte un nombre proportionnel aux
deux porches latéraux, sans parler des innombrables
ýtatues qui ornent les deux clochers et l'intérieur de
a cathédrale. Il faudrait un volume pour décrire tous
les détails de cette imagerie superbe. Toutes les scènes
le l'Evangile y sont représentées : le règne de Jésus-
Christ sur la terre, et son règne dans le ciel, et surtout
le- grands drames de l'ascension etdujugement dernier;
apôtres, évangélistes, patriarches et prophètes, saints
et saintes de l'ancienne et surtout de la nouvelle Loi,
et puis les saints de la France, les saints évêques et
rêtres, les saints rois et reines, les seigneurs et châte-
ines, qui ont contribué aux diverses époques <le l'his-

oire à la construction et à l'embellissement du saie-
unire, ou qui ont laissé là le souvenir embaumé de
eurs vertus. Et toute cette phalange d'élus et de bien-
iteurs est groupée suivant les convenances de l'ordre
érarchique. Il y a des niches pour les saints, des
aories pour les têtes couronnées.
Mais les artistes du XIIe siècle, on sculptant la vie
a Seigneur Jésus, n'ont pas oublié la très sainte
lorge. C'était l'époque où la parole si puissante et
douce de saint Bernard venait d'embraser tous les
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coeurs d'un amour inépuisable pour la glorieuse Roine
des anges. Dans le porche principal, comme ailleurs,
on retrouve la gracieuse figure de Marie et los grandes
scnes de sa vie, depuis l'Annonciation jusqu'au cou-
ronnement dans le ciel.

Pénétrons maintenant par la porte royale dans
l'intérieur (lo la basilique. Quel spectacle imposant
e. harmonieux frappe d'abord le regard ! Nulle part,
peut-être, on ne sent une plus profonde impression.
Sous ces voûtes colossales, la pensée s'élargit, devient
chaste et recueillie: on sent qu'on entre dans une
atmosphère de prière et de piété; l'âme y respire la
inajesté (le Diepî qu'on y adore ; il faut se prosterner,
il faut croire, il faut dire comme Jacob: C'est vraiment
ici la maison de .Dieu et la porte du ciel. Aux sentiments
de piété et d'admiration qu'inspire la vue de cette
enthédrale, vient se joindre lo souvenir (les faits né-
morables dont elle a été le théâtre. Troi' papes, pres-
que tous los rois (le France, une multitude de cardi-
naux, d'évêques, (le saints et d'illustres personnages,
une phalange innombrable (le pèlerins de tout fige et
(le tout pays, y sont venus présenter leurs hommages
à la Reine (les cieux.

Au milieu de la nef, on voit incrusté dans le pavé,
un labyrinthe ou chemin de Jérusalem. C'est peut-être
le seul que la Révolution ait laissé dans les églises d
France. Nos ancêtres appelaient lieue cette lign
sinueuse de pierres blanchies, parce qu'ils mettaien
une heure à la parcourir en récitant les prières et e
gagnant les indulgences attachées à cèt acte de piété

Je ne parlerai pas (le nouveau de l'admirable clôtur
du chSour, ni do ce groupe colossal (le l'Assomptio
qui domine lo maître-autel, ni des onze chapelles pl
edes autour de l'église ; car il me tarde d'admirer I
incomparables vitraux coloriés à travers lesquels 1
rayons du soleil viennent embellir lo sanctuaire d
nuances les plus riches et les plus variées.

La vitrerie peinte le la eathédrale (le Chartres e
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sans contredit la première du monde: elle garnit 50
roses et 123 grandes fenetres ogivales; elle compte
U889 figures, et offre au peintre-vitrier les plus parfaits
modèles qu'il puisse étudier. Rien de ravissant comme
cette brillante imagerie aux tons mi frais, dont on
ignore aujourd'hui le secret. Elle est l'accornpagne-
'fent nécessaire des églises chrétiennes ; elle seule peut
leur donner ce demi-jour mystérieux qui prête tant à la
Prière et au recueillement. Aussi un concile d'A rras
appelle les vitraux le livre des laïques, et les anciens
catéchismes recommandaient de les regarder en réci-
tant le chapelet pendant la messe. Ce qu'il y a d'admi-
rable ici, c'est que les plus plus belles verrières sont
Celles qui sont consacrées à la très sainte Vierge. En
cela il n'y a rien qui doive nous surprendre: quelle pro-
fondeur dans les mystères de cette vie d'innocence,
d'amour et (le sacrifice! Quels parfums et quelles
lumières dans cette Vierge admirable, la seule que le

écwhé n'ait pas atteinte ! Soit qu'elle presse son
-nfant-Dieu contre son cœeur, soit qu'elle le tienne sur
son giron ou dans se.s bras, soit que, debout, elle le con-
temple mourant sur la croix, Marie éveille dans l'ime
d'imeffables émotions, que l'artiste a su rendre avec
bonheur et habileté.

Ces verrières sont les dons de la foi vive et généreuse
du moyen âge. Elles sont dues à la munificence de

nUint Louis, de saint Ferdinand, de la reine Blanche,
et d'autres personnages royaux, ainsi qu'à la piété des
')'vriers de toutes les corporations d'arts et de métiers.

rose septentrionale, qui étale à un regard ébloui sa
'-'te corolle de pierre, est sans contredit, l'une des plus

'tlimirables. Elle s'appelle la Rose de France, parce
'i"elle a été donnée par saint Louis, et qu'elle figure,

ndouze médaillons, les armes de Franco, d'azur aux
eurs de lys d'or sans nombre. Le sujet qui y est peint

't la Glorifcation <le la très sainte Vierge, comme refuge
des pécheurs.

Mais il est temps dQ deseendre à la crypte, peur
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précédèrent l'avènement de Jésus-Christ et le culte do
la très sainte Vierge Mère; pour évoquer les conso-
lants souvenirs des origines du sanctuairo, pour y
vénérer la sainte imlago de IoNtre-Dane de Sous-Terre.
Le crypte de Chartres n'était primitivement qu'une
caverne naturelle, où les druides élevèrent la statue
célèbre à la Vierge qui doit enfanter. Elle est le sanc-
fuaire le plus ancien qui ait été consacré à la Mère de
Dieu, et lune des plus vénérables du imonde. Cette
crypte, oeuvre de saint P ulbert, est la plus vaste qui
soit en France, compi1)tanLt 330 pieds de longueur. Elle
fut entièremen dévastée on 1793, et ce lieu tomba entre
les mains des tonneliers et des marchands de vin qui y
établirent leur magasin. Rien de navrant comme le
souvenir le ces ii piétés. Déjà, devant la belle cathédrale
gothique de Notre-Dame de Rouen, j'avais frémi d'hor-
reur en voyant sur le pavé les traces noircies des forges
qu'on y avait placées, et que de fbis ailleursj'ai retrou-
vé avec tristesse les hideux vestiges (les profanations
de 93 1

Aujourd'hui la sainte Grotte, si chère aux cours
religieux des Chartrains, est rendue au culte ; ses
jours de deuil sont finis ; elle est plus riche, plus
ornée, plus pieusement soignée qu'avant les sacrilèges
destructions des terroristes. Les murs sont peints de
fresques qui représentent les grandes scènes histori-
ques dont la basilique a été le théâtre. Treize cha-
pelles richement ornées sont rangées tout autour de la
crypte. La première'et la principale est naturelle-
ment celle de .Notre-Dane de Sous-Terre, placée à
l'endroit même où les druides faisaient leurs sacrifices
et élévèrent la statue qu'on y voyait encore avant la
Révolution, et qu'on a remplacée par une copie fidèle.
C'est la chapelle par excellence du pèlerinage : c'est
ici que pendant une longue suitMde siècles la Mère de
Dieu a reçu les hommages de toute la chrétienté.

PEREGRINUS.
(A suivre.)



ACTIOŽNS DE GRACES.

SAriT-JEA' PoRT-JoLI.-Comme jo vous l'avais pro-
mis lors (e mon pèlerinage à la bonne Sainte-Ane,
jo vous écris pour vous dire que depuis ce temps-là je
yai mieux de jour en jour, et je vous prie de vous unir
à moi pour remercier cette grande thaumaturge d'avoir
bien voulu écouter la prière d'une de ses enfants. Oui,
j'éprouve le besoin do dire avec vous tous: reconnais-
.tanco à sainte Anne ! Et pour la lui témoigner, je la
prends pour modèle. Je veux l'aimer de toutes mes
ibrces et la faire aimer.

PHiLOM1NNE '.
SAINTE-ANNE DE BEAUPRÉ.-1. Une dame do Boau-

port, guérie (le plaies aux jambes par des neuvaines à
,a bonne sainte Anne.

La même remercie sainte Anne pour lo retour de
son fils qui n'avait pIus (onné de ses nouvelles depuis
plusieurs années.

.. Une dame Thériot, de Saint-Jean de Québoec, pour
une guérison.

3. Une dlame (le Burlingfall guérie d'une dyspepsio
le 10 ans.
4. Mlle Atala Caron, de Québec, après deux ans do

soins sans succès à l'Hôtel-Dieu et ailleurs, guérie pa1r
plusieurs neuvaines à sainte Anne.

5. Emilio Breton de Saint-Sauveur, malade depuis
1 ans, complètement ý.-:·ie par (les neivines a sainte

6. Philomèno Godereau, guérie d'un abcès interne
pýr la bonne sainte Ane.

7. Sour Marie Bernardine, de la Visitation de Bal-
1imore, malade d'une consomption peu avancée, a été
guérie par ur vou à sainte Aine.

8. Elizabe..h Anna Brewer, des Etats-Unis, guérie
instantanément d'une tumeur à la poitrine dont elle
souffrai, depuis dix ans.
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9. Johu O'Cono:oll, d Wont Raudolpl, Vt., E. U.,
infirme depuis 6 ans et inutiloment soigné pendant i;
semaines à l'HIôtel-Dieu de Montréal, a été guéri dans
son pèlerinago à sainte Anne où il a laissé ses béquilles.

lu. Une jeune personne do Sainte-Clairo, guérie à la
suito d'un pèlerinage à gainte Anne.

LAC SAINT-JEAN.--" Dieu seul me guérira par l'inter-
cession de sainte Anne," disait une pauvre malale et
olle priait avec confiance. Un jour une penséo lumi-
nouse traverso son osprit : Si j guéris, s'écrie-t-elle,
je ferai don d'une statue de la bonne sainte Anne à
notro pauvre chapelle. A. peine a-t-elle fait cette
promesso, qu'qlle se sent soulagée dans ses douleurs.
Elle pet maintenant vaquer à ses occupations.

Saimt-Méthode, 20 août 1884.
sAINT-BoNIFACE.-Il y a longtemps que j'avais promid

à sainte Anno do faire publier dans ses annales plusieurs
grâces qu'elle m'a accordées. Dieu m'a fait ouvrir les
yeux sur ma négligence, on m'envoyant diverses
épreuves pour me Ethire souvenir de ma promesse, afin
de rendre un nouveau témoignageoen faveur de celle
qui se plaît à écouter ceux qui s'adressent à elle avec
confiance. Oui, amour et reconnaissance à la bonne
sainte Anne.

UNE ABONNÉE AUX ANNALES.
'S septembre 1884.
SAINT-Roo, QU3ÉBE.-Depuis huit mois, une de me,

petites filles, âgée de buit ans, souffrait d'une tumeur au
bras gauche. fes médecins avaient tous décidé de fain
l'amputation. Voyant que mon enfant allait deveni
infirme pour le reste de sa vie, j'eus recours -1 saint(
Anne, je l'invoquai avec beaucoup de confiance, o
promis de faire un vou dans son sanctuaire privilégié
Je lui promis aussi de publier dans ses "Annales'
cette guérison si elle daignait m'écouter ; et je n(
tardai pas à ressentir les salutaires effets de sa protec
tion. Le jour fixé pour l'opération étant arrivé, i
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t1lueur s'était chaugée ou une OS)ece d'ampoule et les
1édecins qui avaient jugé l'opération nécessaire furen tbien surpris, comme vous le pensez.

1Puisque cette bonne mère m'a exaucée, je m'empresse
e lui témoignuer auj1 iourd'hui toute na reConnaissanec.
Gloire et amour à la bonne sainte Anne. Merci

Oerci, mille fois merei.
Daie F. B.

SAINT-BERNARD DE DOICIIESTER.--L'Ìliver dernier
6taisligé d'un mal grave dans ano.jambe. Pen

ý4t plusieurs semlai nes, les secours de l'art n'on1t pui
Sflaire et la partie malade menaçait do s'ulcérer.

était lopinion du médecin. Je souffrais toujours de
.sen plus et je marchais avec peine, lorsque, le 2G

rier, sainte Anne, sans doute, m'inspira l'idée de
!Li faire une prière tous les jours. Fidèle à cette
l"Spiration, je ne manquai pas d'aller tous les jours
Plier devant ses reliques et je déposai un centin paruur dans un trone destiné à sainte Anne, jusqu'au
Jrde sa fête. Le 26 juillet, je terminai une neuvaine
ans la même intention et je fis chanter une grand'

'sse à laquelle on fit vénérer les reliques do sainte
nne. Cotte grande sainte m'avait exauee. Tout alla

nme je l'avais espéré :quelques jours après avoir
lmencé, mes visites à l'église, je commençai à

prouver du soulagement; ima jambo mue faisait moins
t1ff 1rir ; il ne se forma point d'ulcère et la guérison
est opérée si bien que je ne souffre plus. Je vaque à

affaires sans fatigues et j'attribue cette cure à la
ýUle intercession de sainte Anne. Merci donc à la
b lune sainte Anne que je prierai toujours avec recon-
~iSSance.

A.

1 -CYRILLE DE WENDOVER.-Plein do conflanCe que
Obtiendrais de sainte Anne la santé qu'il me fallait

soutenir ma famille, malgré mon indignité je me
dit: "Pourquoi sainto Anne ne ferait-elle pas
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pour moi ce qu'elle a fait )our tant d'autres?" et de 1N
Je fis un pèlerinage à son sanctuaire do Beaupré, 60
1881. J'en fis un deuxième en 1882, un troisième op
1883, et à chacun de ces pèlerinages, j'ai obtenu U
soulagement sensible. Enfin, j'ai fait en août de ceto
année un quatrième pèlerinage, et j'ai lo bonhel!
d'annoncer aux lecteurs des Annales quo je jouis dopU'e
mon retour d'une parfaite santé. J'ai promis de faire
publier dans les Annales mna guérison, si je l'obtenait
Toute ma vie, ma famille et moi, prierons sainte AnI)0

pour le bien qu'elle m'a obtenu et je prie eux 4e
liront ces lignes do se joindre à moi pour remercier N
grande Thaumaturge du Canada.

UN ANCIEN ABoNN.

-- 000-

FAVEURS OBTENUES PAR SAINTE ANNE ("

Jusqu'au 31 août
Secours dans une longue msaladio.-Isle-aîux- Grues.

verance.-Une abonnée. Gentilly. Faveur.-M. D., MaF
Grow, Me, et J. B. D., larnham Centre. Diverses guéri*0"
-. A. V., S.-Flat'ien. Exaucée dans un pòlerina g.--N. E
S.-Guillaume. Guérison après de ferventes prières -- ileX
B., Ste-Béatrice. Graces obtenues à la suite d'un pèleriflig 6

-Mme F. I., Ste-Julie de Sonerset. Enfltire disparue.--w
lectrice des Annales, S.-I-ilsrion. En voie de guérison -
P., Québec. Souifrances apaisées Surdité guérie.
Coudres. Mauvaises habitudes corrigées.--A. S. K. .Heureuse et reconniaissante.-Note-Dane de Bon Scours e.
Stukely. Maintenant, nous sommes bien, mon enfant et n
comme nous ne l'avons jamais été.--Mme G. P., S.-Gabrie l
Brandon. Allez, jeunes gens, à sainte Anne.-Anonyme.
merci! mille fois merci !--Mne C., S -Malhtis. Mille astie
de graces à ma protectrice.--Anonyms. Thrce-Rivers, MalPrompte guérison d'un mal d'oreilles. Mme L. B,, S.-Stil.n
Graces et remerciements à la benne sainte Anne. -S..yril
de l'Islet. Sainto Anna a daigné m'exaucer.--M. L.

Conformément an décret d'Urbýain VIII, nous soumetton'
tièremOet à la sainte Egliie l'aMpiation de oe faits.
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ra. Mill remorcienits.--MTe F. D. I., Monolon

B. Saint' Anne nous protge toujours -D. L., S. L.

Sieurs faus -A [ B) S.-R-A e n Gloire a la gracde

amat .N. L. B., Alpen. Promesse et fkveur.-

. -Jacques de l'chigan. Je pis maintenant travailler.

MT4e dame du Cip.Sanlé. Ulcòre a la jambe, guéri.-M. S.,
'L-éon. Sainte Anne, cette bonne mère des affligés, m'a

r Ourue...Une abonné, Louisevile. liaison troublée remise

10n état normal. Autre favemr.-,-S-icier d'Alfre4. Aprùs

oir bni de l'eau miraculeuse, je me suis sentie guérie.-

4le Ci D Ste-Thècle. Sainte Anne n'est pas restée sourde à

? prières.-Mme Arthir Beaudry, S.-Anbroise. Amour et

COnnaissance à la bonne sainte Anne.-S. P., et A. e.,

e 1 O. Douleurs au côté droit, apaisées. A. R., Salen,

ts. Pour accomplir une promesse, je répands autant que

LPiuis la dévotion à sainte Anne.-Mme T P. ThibaudeaU,

4 . U. Guérison d'un abcs à une jambe-J. B. T., S.-
gène Une conversion. Autres faveurs.-E. N., S-Jean.

r sainte Anne me pardonne ma négligence à la remercier.

'Crookston Soulagement.-J. G , S.-Alphonse. Mon enfant

Oit mourir, et il n'était pas encore baptisé. Je priai sainte

L 'enfant fut porté à l'église et nous revint plein de

Mne L. P., Auburndale, Wis. Gloire et honneur.-

Ssville. Imposeible le remuer le bras. Sainte Anne

guérî.-E. F. Grâce de vocation.-E. T, S.-Bocl de

bec. Hémorragie désespérante guérie.-Mû G. P., Char-
Merci, ô ma bonne patronne 1--S..Jean Port-Joli.

Cr •merci.- -. C., Chervbusce, N. '. Reconnaissance.-
ei,érso mdru.- .can.,r et d'une tumeur,

. l i e r.es i GJonne ur cnpour le san ctuaire.-- S -
Dre pemss on ( ner ni 011 r'sgao. P. L.

114eph, Beauce. uiso1 dune n !ialadie Mr . 1 La

nollieur et gloire, et mille remerciements.îÏ Y. i,, Baie
Pau, Manitoba2. Prièrcs exaucées.--Une dame a S.-

fbroise. Te suis convaincu que je dois nia guérison à saie
t.--M. C., Saunton, Mass. Rhumatisme guéri après deux
erinages.---Mml N. C., S -Michel, }amaska. Impossible do

t dire le bonheur que j'prouve depuis cinq mois.-M C.

11V. L. J'ai en le courage de me confesserGArl?) te -

nage à sainte Anne.-A. B., Shdiac, N. B. Grce.-

G. P., Alplena, Mich. 'Tout espoir de guérison était
POssible. Cependant, sainte Anne m'a rendu la santé.

..- homs de Monimagnly. Reconnaisance sans bornes.

l1 V. R., Ste-Foye. 'robles de consciencl disparus.-

46 N. G., N.-D. du Portage. Grâce toute partincuni.re. - Ue,
né6. Je suis guéri, merci à sainte Ann.-J. F. R. A, R.ate Anne nous a exauc*es.-C. et . M., S.-Patricc de
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Beaurivage. Mal de gorge très grave, guéri.-E. P S,élene. Sainte Anne est bien bonne pour nous.-R. L., dhrancois, Riv. du Sud. Blessu e produite par i ncouphache rapidement guérie.-N C, Windsor 1ills. Le maledisparu.--Mime D. B., Windsor Mils. 'r'ois personnes reco
ia ssants.-Cap S--Ignace. Ptite tille tout à fait incapale
le marcher, guerie-. S.-Roc/ di s Au!nets. Mme faveur.$Iiue 1) Ml., L'Islet. Après. avoir usé dle tous les ren1èjohumains, je me suis adlressée à sainte Anne et j'ai été exaIca'.-Eile , b, S/e-/ulïîe. Trois personnes reconnaissantes.'S.-E/zear, Beauce. Une mère remercie sainte Anne au nomil1Son enfant. Diverses faveurs.-A. C.. M. C., ; G A . "S -enis. Soulagenent, et ducès -- S.-Josep/ die HIAction de graces a sunte Anne pour les sec,' Is qu'leaccordés -Un pretry Hecon nnisan p -ur la u''risonlanfnt.-Une dame du Faubourg S.-Jen. Conv'rsior e 10---S.-Andfr"-Avelln. J'eaduIais des douleurs atroc'Je bus de l'eau miraculeuse et je me sentis soulagée- 0. fS.-Gregoire. Aucun accident, quand cependant nous pojoueviun attendre de toute sorte.- V. L., s-L'mber!. Cinq guéeriSO0-Aime . B., Anicienine Lorelle.
Du ler au 15 septembre :
Tentations disparues.-S.-Antoinie de Tilly. J'ai obtenu guérison.--mc Il. T, S.-Joseph de lévis. Ma petite filleparfaitement bien depuis son pòlerinae.-. S., S.-Pascit'aJe n'invorun' jamais cii vain la bonne sainte Anme-1Mu1CB., Ste-Hélene de Chester. Mal au genou, disparu . l SS'il vous plait, une ligne dans vos Annules pour moi -al(nle e S.-Denis. Gloire, louanges à la bonne sainte An

-- Dme . B., S.-och de Québec. Grâces à sainte AnIe6R. D. E. Mal d'veux gueri.-Bon Pasteur, Québec. J'acoOplis aujourd'hui ma promesse.-Jlmne P. B., à-Réini. Faveursspirituelles et tcn)porelles.-M. P. P., Sa/em Mass ObJelperdu et retrouvé.-A O. V, Sla/ers Ville, R. I. Je remerciemille fois sainte Anne.-Mie A. V., S -Féréol. Depuis un s0,aucune reprise de ma terrible maladie.-M. B. B., Grondies.Grande grice après deux n'evaines,- V. V., Chdleau Riche,.Exaucé entin.-A. i., S.--Mici(,l de Napierville. Plusieursfaveurs.-M. N., Bal/ic, Conn. Un enfant qui bégayait Parleaujourd'hui facilement-A, L., S.-Ienri Je prie tous leslecteurs de s'unir a moi pour remercier.--Mie G., Ste-AnLa Pérade. Nous devons à sainte Anne bien des remercie'ents.-Kngsey. Reconnaissance à ma tendre mère.--Mîi2N. B., Saccarappa, Maine. Autre faveur.--inte lieu. Deugtërisons.-A. G. et J. T, S.-Jules de Valois. Je demandais à
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1te Anne de faire cesser d'une manière ou d'une autre les
qlffrances de ma petite fille La pauvre petite mourut peu

e tmps après . S.-Michel. Souffrance morale apaisée.-

G Faubourg S.-Jean. Une jeune fille désirait entrer dans
Couvent. La maladie l'en empêchait. Elle eut recours à
to Anne, et sa sant4 s'améliorant, elle put être recue dans

communauté'.-S.-IHyacinthe. J'ai été en danger de mort et

a kiritenant je suis très bien.-Valleyfßeld. Actions de grâces

4 %fite Anne pour un éclatant miracle.-Un abonné. Québec.
etions de grâces.-J. B., S.-.2rcel Chancre à la bouche

éri Autre faveur.-M., L. S.-Lazare. Tumeur interne,
4rie .- Mme L. L., Ste-Marie de Beauce.

tNoubliez pas de remercier pour moi la bonne sainte Anne.

,Crest- Volland, Savoie.

bONS AU SANCTUAIRE DE SAINTE ANNE.

%yacinthe Denis, Univ, Laval, 15 ets; Pierre Patenaude,
erubusco, 60 ets ; Par le même, 2 billets, 40 ets; Clorinda

7zea,1 billet, 20 cts; Théophile Gonzea, I billet, 20 ets;

j niuel Gonzea, i billet, 2) ets; Martha Gonzoa, 1 billet, 20

>C;Delle lebecca Caron, $1.00 ; Dame Jos. Caron, 25 cts;
,,t tévd M. lHamel, Baie du Febvre, 25 ets, Par le Révd M.

tier, Lévis, .$5.00; Par Joachim Boulanger, 3 billets, 60

lThéophile Leboau, Nev Haven, $1.00; Jos. Grenier,

00; Jerome Bessette, Atlantic, Minn.,a.15; G. N. A.,
lboro, $2 0 - Mile Emma Taillon, Taftville, $1.00 ;

Ire Thibaudeau, Kinsey Falls, 50 ets; M. L. G., Montréal,
5ts; M N. A., Fall River, S1.00; D. L. B, Et-Stanislas, 25

1 abonné de Valleylield. 25 ets; M. Prosper Trottier, St-

$1.00; Mme Abel Godet, Abougagan, 30 cts ; Dame

îiaza, St-Pie de Guire, Yamaska, $1.00; Dame Philippe
1 ardins, Lislon, $1.00; Mary Damboise, Maple Grow, Me,

ets; Stanislas Bruneole, Guilbertville, $I.9O; Dame Lucy

tOureux, Manchester, 25 cts; Ovila Mombleau, Manches-
, 25 cts ; Philanise Larivière, 30 cts; Dame A. Fréchette,

JO 4-3te 30 cts; Dame Abralham Parent, Chicopee, $1.00;

dIi 1'douard Nicol, Ls Napoléon Nicol, Dûlima Nicol, Marie
o1, Sérapline Nicol, -Anna Nicol, Joséphiine Nicol, Ls

9. Nicol, Clémentine Nicol, Alcide Nicol, $3.50; M. Ve L.

½reaul. 5 cts ; Pour le sanctuaire de Ste-Anne, 20 cts ;

%e Davil Galland Cocagné, 25 cts; Par Delle Eugéniw
shaud, St-André, 60 ets; Mmie Aglae Léveillée, Orpno. M.

$' 2.00: De St-Basile, c. B,, $1.00; Par Dme Ant. Des-
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jardins, Lisbon, $2.00; Par Michel Ambault, $1.00; Par M...
Evaribte Boisvert. Fall River, $ 1.00; Les dames zélatrices de
Louiseville, $ .50; Pierre Tremblay, Haverhill, S 1.00; Damd
.l.-Bte Houle, Valleyfield, 50 cts; Wilfrid Haché, Shédiac, 50
ets, Mme Paul Dumab, Spencer, $1.00; M Jos Mathieu, 25 cis;.
Pierre Ménard, Akron Ont., S1.00; M. Brpault, Sackville,
$1.00, Jos. Comtois, Northborough, 5 ets; i abonné de St.
Etienne de Lauzon, $1.00 ; Silvie Ratté, Allens Milt M. U.
S., S.50, Dame Nazaire Baribeault, $1.00; 1 billet d'afilia.-
tion, Alpena. 20 ets; Mme Ant. Lajoie, Bay View Mass U.S.,
60 ets; Frb Roy, Clyde, Kansas, 50 ets; Sophie Roy, Clyde-
Kansas, 50 ets; Mine Fitzgerald, Duluth, 50 ets; Désiré Dan.:
dlureau, Duluth, ~,0 ts; Amelia Plamondon, 50 ets; Isidore
Plamondon, 50 ets, Frs Desloriers, $1.10; Pierre MassonD
Grafton, 91 ets.

-000-

g M. Napoléon DeBlois, (262 rue et faubourg S.,
Jean) est notre seul agent pour Québec. Nul autre que lui
n'a le droit de solliciter ou de recueillir des abonnement&,

-000.-

RECOMMANDATIONS AUX PRIERES.
(Lis e incomplèto.)

Le triomphe de l'Egiliss catholique ot de notre saint p'rele
p ape Léou XIII.

Sa Grandeur monseigneur l'Archevêque et nos seigneurs les
évêques de la Province de Québec.

Abonnés défunts, 2 ; actions de grâces, 35 ; bonnes mor1ý
7 ; Collèges, 2 ; con ersions, 25 ; curés et paroisses, 3 ; défupit
6; empluis désirés, 5 ; enfants, 8 ; entreprises, 5 ; Etudiants
320 ; familles, 10 ; g.âces temporelles, 18; grâces spirituells
26; intentions particulières, 15; ivrognes, 13 ; jeunes gensJ51
jeunes tilles, 20 ; malades, 17; ménages désunis, 4; mères di
famille, 19 ; patience et résignation, 28 ; pères de famille,7
personnes en danger de perdre la foi, 4; réconciliations, 2
vocations, 5 ; voyageurs, 3 ; les personnes recommandées a8u
prières de l'ai chiconfrérie dans l'église du Château-Richer.

La conversion de l'Angleterre, de la Russie et des Etats-[L
Les personnes recommandées à Somerset.
Les personnes déjà recommandées et non encore exaucée
La conservation de la fci chez le peuple canadien.

Imprimerie de Léger Brousseau, 9, rue Buade, Québec.


